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Ce nom est cité sur Manigod dès 1375 et en 1392 avec Jaquemet Burgat parfois dit 

Fiardet à Villard d’Aval, homme du comte de Genevois ; puis Jean en 1432 

appartenant à Jeanne de Vilette épouse de Jean de Thoire, et autre Jean et Mermet 

en 1442, hommes de Antoine et Amédé nobles des Clets.  

Ce patronyme semblerait venir d’un vieux prénom : Burgal, (répandu aussi à Passy et 

St Gervais). On peut évoquer aussi Burjas = défrichement, ou Burcar = heurter, 

pousser, taquiner. Il deviendra très répandu sur Manigod, 15 familles en 1561 (dont 

1 Burgat Berger), 13 en 1635 avec des double-noms tels : Burgat Caillat (aux 

Murailles), B-Fiardet, Genevrier, Aguissot, Aimoz, Charvillon (avec des dits 

Verjassat), Tavan et Thyven, à la Martiale, Tailleur, Madelain (dont un charpentier et 

meunier à Cons Ste Colombe en 1740). 

On a pu voir dans les registres paroissiaux, jusqu’à 24 double-noms ; rajoutons dans 

le groupe Fiardet, des dits : Praticant, Tissot/Tisserand, Baudechon, Rasseux (à la 

Combe), Captan (aux Pohets et à Tournance) ; d’autres dits : B-Madelin, B-à la 

Marnillon, Captan, Chantanfegny (à l’Envers des Clefs), Jeandet, Francier, Liaudet, 

Gabellin, Prestout, Caddet, Thyven (dont certains iront vers 1860 sur Paris). 

On retrouve aussi ce nom en Combe de Savoie, vers Verrens-Arvey et aux Hurtières 

(Maurienne) dès 1631, venus de Manigod, certains iront au Mont des Pohets et Thônes 

dès 1650, ensuite d’autres sont signalé à Lyon et Paris ; un noyau très important a 

existé dès 1650 dans l’Aude à Cubière sur Cinoble, sans lien ? avec les nôtres. 

Sur Manigod ceux qui ont perduré sont : 
Les Burgat Fiardet des Puthières avec de nombreux meuniers, dont certains à Thuy 

et Tronchine de Thônes avec Philibert qui tient le moulin de Morette en 1700 (noté que 

Burgat) ; d’autres sont partis marchands à St Pierre d’Albigny (73), au 19e siècle tandis 

que certains Burgat sont notés comme tisserand et cordonnier au Cropt (Les Clefs). 

Les Burgat Charvillon, notés ainsi dès 1610, deviendront les plus nombreux 

récemment. Notés au début à Villard inférieur et le Foux, puis en 1720 aux Berthaz 

Dessous, dans un bien Favre-Covaz. Il sera indispensable de leur ajouter des 

sobriquets tels, Laizé (à Praz Riand), Caravi (au Chenavray de l’Envers et au 

Neizieux, dont la grand-mère de Marc Veyrat), les Jean Julien puis les à Tulude (au 

Cropt, avec dernièrement René maréchal ferrant chemin du Mont à Thônes). 

Un nom bien représenté en nombre à Manigod, juste après les Veyrat (eux, 28 double-

noms). On peut citer le peintre Eugène Burgat Charvillon (1844 Manigod † 1911 à 

Paris), 12ème enfant de famille, auteur de nombreuses toiles aux motifs champêtres, 

certains tableaux exposés aux musées d’Annecy et du Carnavalet à Paris. 


